
La Tchécoslovaquie n'est pas morfe
les fusillades «le Prague

La Chaux-de-Fonds, le 20 novembre.
Tandis qu au. micro de Sottens Fred Poulain,

avec sa verve habituelle, parle de descentes, de
hors jeu, de corner et de je ne sais plus quoi
au sujet du match Urania-Monlreux, et qu'il dit
avec malice cette vérité p remière que « bien que
le terrain soit lourd, il ne pleut p as  et que cela
vaut mieux que s'il p leuvait »... j e songe triste-
ment — la tristesse est de mise en cette sombre
j ournée de tin d' automne — aux f usillés de Pra-
gue. Des raf ales de souvenirs agréables ou tra-
giques me balayen t l'espr it. Je revis de belles
j ournées dans cette capitale tchèque aux cent
clochers, qui était devenue un trait d'union
entre l'Orient énigmatique et la civilisation dé-
mocratique occidentale, dont l'atmosp hère était
tout imprégnée d une pr of onde amitié p our la
France. Je me revois à Munich pendan t les
f ournées f atidiques de sep tembre 1938. Si vous
vous rapp elez vaguement mes lettres d'alors,
vous devez comprendre combien je sids terrif ié
d'avoir si j ustement pressenti ce qui devait arri-
ver et quelle amertume m'envahit aux souve-
nirs des erreurs passées et de la déf aillance
commise envers la Tchécoslovaquie . Puis j e me
revois suivant les armées allemandes d occup a -
tion, je revois cette ligne Magino t tchèque OUI
AURAIT TENU ; devant mes yeux se dresse
encore la Hère et doiûoureuse silhouette de cet
off icier tchèque tendant, contre quittancê à un
off icier allemand cette ligne de f ortif ications,
construite au p r i x  de tant d ef f orts et d'ar-
gent , oui devait être à l'est le « bastion de la
civilisation occidentale et de la démocratie ».
J 'entends encore résonner les hourras nazis, j e
revois l'entrée orgueilleuse mais f acile des trou-
p es du Reich en pays tchèque, j e  me rapp elle
aussi ces p aroles d'un off icier allemand soui-
llant à l'oreille d'un de ses camarades : « C'est
bien beau, mais cela n'irait pas si f acilement si
Ton nous opposait de la résistance. » Ah ! le
j our où je pourrai dire tout ce que l'ai vu, en-
tendu et ressenti, j' aurai des mots bien cruels
non pas seulement pour l'Allemagne mais p our
beaucoup d'autres encore.

Malgré tout, j'ai dit et répété dès la première
heure (excusez tous ces « j e » qui peuven t pa-
raître vaniteux mais qui mettent mieux en re-
lief ma p ensée) que la Tchécoslovaquie n 'était
pas morte et qu 'elle ressusciterait. Nous n'en
sommes pas encore là. RIEN CEPENDANT
N'ARRETERA LA JUSTICE SUR LA VOIE
REPARATRICE.

^ 
Les fusillades de Prague illuminent d'un

éclair tragique la situation dans oe que l'on ap-
pelle avec cynisme un « protectorat ». Ces
coups de feu qui arrêtent de battr s des cœurs
de patriotes tchèques ont éclaté au moment

même où Berlin assurait que l'ordre et le calme
régnaient dans tout le pays et où M. von Neu-
rath nous brossait un tableau flatteur de ces
provinces « heureuses de vivre dans la paix et
dont le sort , pa raît-il, pourrait même être- en-
vié, par certains pays neutres ». S 'il lallait
p rendre à la lettre les paroles de M. von Neu-
rath, on p ourrait être f ort en souci p our le .sort
de certains de ces neutres. Nous savons bien
toutef ois que le « bonheur des Tchèques proté-
gés p ar le puissant Reich allemand » est. un jriiit
de la raison d'Etat. '.

Il est bien vrai que l'on se ref us e avec une
stup éf iante inconscience à tirer les leçons, de
l'histoire et que l'on retombe touj ours dans les,
mêmes erreurs. En présence de l'inévitable ré-
surrection du patriotisme tchèque, M. Adoîî Hi-
tler croit devoi r employer les méthodes classi-
ques de la répression brutale et des exécu-
tions capitales.

Pierre GIRARÎ).
(Voir suite en 2m' f euille.)
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Après l'incorporation ré-

cente des territoire s de l'an-
cienne Pologne occidentale
dans l'Allemagne, il y a en-

core dans le Reich 14 pays
possédant leur propre gou-
vernement (Anhalt , Bade,
Bavière, Brème, Brunswick ,
H e s s e , Lippe, Mecklem-
bourg, Oldenbourg, Prusse,
Saxe, Schaumburg - Lippe,
Thuringe , Wurtemberg) ain-
si que le protectorat de la
Bohême et de la Moravie.
Par contre , le pays de Ham-
bourg, le territoire de la
Sarre et 10 « Reichsgaue »
(régions du Reich) (Bas-Da-
nube, Carinthie , Dantzig,
H a u t - D a n u b e , Salzbourg,
Styrie, Sudètes, Tyrol , War-
theland, Vienne) sont gou-
vernés directement par le
Reich ; ce sont , pour la plu-
part , des territoires acquis
ces dernières années. La
plus grande partie des ter-
ritoires occidentaux de l'an-
cienne Pologne ont aussi été
annexés so-'s f o r m e  d e
Reich sgau. Seuls les cercles

de Suwalkl , Ziohenau et
Kattowitz furent incorp orés à la Prusse , tandis
qu 'en contre-partie une région de la Prusse
orientale fut cédée au Reichsgau de Dantzig.
Après l'annexion , survenue ces derniers j ours,
du cercle de Lodz au Reichsgau de Wartheland ,
l'Allemagne a subi depuis le ler septembre 1939,
d'après les calculs de Qeopress, une augmenta-
tion de 79,000 km. carrés de superficie et
de 7,900,000 habitants. Actuellement, le Reich

Légende de la carte : Surface blanche : le Reich.
Surface hachurée : occupés militairement car l'Al-
lemagne. Surface noire : autres Etats. Souligné :
Pays et Reichsgaue gouvernés directement par le

Reich.

comprend 715,000 km carrés et compte une po-
pulation de 94,400,000 âmes. En outre , les ter-
ritoires suivants , en dehors du Reich , sont oc-
cupés par les forces allemandes:

a) Gouvernement général des territoire s oc-
cupés en Pologn e (capitale actuelle , Cracovie)
107,000 km. carrés et 12,600,000 habitants.

b) Slovaquie (république sous la protection al-
lemande) 37,000 km. carrés, 2,400,000 habitants.

En haut , de gauche à droite : Le nouvel ambas-
sadeur d'Angleterre à Paris a présenté ses lettres
de créance au ministère des Affaires étrangères.
M. Donald Hugh Campbell (à droite) sortant du
quai d'Orsay, accompagné de M. Loze, chef du
Protocole. — Deux soldats ont trouvé ce drapeau
dans un village allemand occupé par les troupes

Grandi , ministre

françaises . — E-n bas , de gauche à droite : Un
instantané de Rudoiph Hess, que l'on avait annon-
cé être parmi les victimes de l'explosion de Mu-
nich. —r A l'occasion du 1 7me anniversaire , de la
marche sur Rome a eu lieu à Campodiglio la si-
gnature de la 2me partie du nouveau Code Civil
italien. A gauche M. Mussolini; à droite , le comte
de la Justice.

E'tMCtfMQliié par M'imraga^e

<Dans l'atmosphère nord des Covirons»
Il y a 200 ans : en 1739 ! - Relations de cordialité et de compréhension entre chers

et subordonnés. -- L'alcool, facteur de répressions. -- La jou rnée du „poilu"
en 1914 18. -- Un souvenir d'une année trempée comme la nôtre.

Les Ponts-de-Martel , le 20 novembre.
Des rafales d'eau, chassées par un vent vio-

lent tombent avec persistance. De nombreuses
flaques s'étalent sur le marais et affirment leur
tendance à se réunir .

C'est un dimanche à rester à l'abri. Je passe
mon temps à feuilleter quelques écrits du pas-
sé. Il est assez curieux de découvrir que sou-
vent l'histoire n'est qu 'un perpétuel recommen-
cement !

Oue me dit le j ournal de Théodore Vuille , un
ancien habitant de notre vallée , pour l'année
1739 ? Ceci : . Par ordre da la Seigneurie , et
par p lusieurs mandements réitérés , on fait des
gardes dans tout le pays, au suj et de la peste
dans la Basse-Allemagn e, la Valachie et les
lieux voisins; de même que pour empêcher l'en-
trée de tous déserteurs , gueux , rôdeurs , vaga-
bonds, gens sans aveu et mendiants étrangers.
Pour les voyigeurs, ils devaient être munis de
bons billets de santé. La communauté de La
Sagne a trois postes de chacun , deux hommes
par j our ; bien avisés, gens d'ordre et de con-
duite , vaillants et robustes ; savoir: un à l'ab-
bave de notre maison ; un dans le village et
l'autre au bout des Coeudres. »

Il v a donc exactement 200 ans, nos popula-
tions étaient également en alerte et les hom-
mes vaillants faisaient bonne garde pour em-
pêcher l' envahissement de notre sol par la
peste

La peste moderne, c'est la guerre et la vi-
gilance de notre armée doit être de tous les
instants !

Ou 'est-ce que j e lis encore ? « Pendant cette
année 1739, il est tombé beaucoup de pluie , on
a eu de la peine à faire la récolte et particu-
lièrement la mois ion »

Voilà encore qui nous met en ressemblance
avec 1 739...

La cherté de la vie s'accentuait aussi : « On
vendait le beurre j us qu 'à 10 crutz la livre et
le fromage j us qu 'à 6 crutz »

Est-ce que les gens d'autrefois étaient meil-
leurs qu 'auj ourd'hui , bien que les moyens de
répression étaient plus terribles ? Jugez vous-
mêmes parce que nous dit encore la chronique
de 1739: « On a fait mourir un criminel , à Va-
lan g in ,  nommé Abraham Huguenin , pour avoir
dérobé et fait un faux serment: il a été pendu
et a eu la langue percée. » Plus loin, je lis :

« On a brûlé un criminel, à Colombier , nommé
Isaac Jaquet , justicier de Rochefort , ayant eu
quatre enfants illégitimes avec une même per-
sonne, dont il en a empoisonné deux ; il a aussi
fait p lusieurs vols dans le pays et au dehors...»

(Voir suite en 2mc ieuille.)

Le « Journal de Genève » rapnelait hier que
l'été passé l'Argentine souffrit d'une longue pé-
riode de sécheresse qui brûla une partie des ré«
coites ; désespérés, les> paysans coniuraient la
Providence de mettre fin au beau temps destruc-
teur et réclamaient de l'eau , lorsque, dans, la pro-
vince de Santiago del Espero, apparut un homme,
répondant au nom de Baigorri Velar ; il tenait à
la main un mystérieux appareil et assura que,
grâce à son instrument , il couvai t changer le cours
des vents et provoquer l'averse bienfaisante en
cinquante heures. On le considéra d'abord avec un
scepticisme amusé. Mais le délai qu 'il avait prévu
ne s'était point écoulé qu 'une pluie abondante ve-
nait ranimer l'espérance. La nouvelle du miracle
se répandit dans tout le pays, et le sorcier fut sol-
licité de toutes parts. Les savants s'émurent ; une
commission d'experts examina l'aDpareil ; elle con-
clut que son inventeur était un charlatan et que la
chute d'eau qui s'était produite si opportunément
n 'était que le fait du hasard.

Cétait , ma foi , bien dommage !
Car qui se o'aindrait auj ourd 'hui si le dit

charlatan noti? fabri quait une bonne sécheresse, un
été de la St-Martin ou un hiver à faire pâlir d'en-
vie les habitués de la Côte d'Azur ?...

Hélas ! toutes les inventions modernes servent
à l'heure actuelle uniquement à faire pleuvoir
soit les obus, soit les bombes , soit les embêtements,
soit les commandements de payer...

II n'y a guère que la machine à faire pleuvoir
les bénéfices et les bénédictions qui ait les rouage»
grippés !

Et pour cause !
Le p ère Piquerez.

Cette photo n est paé un truquage, mais l'exploit
réel d'un cheval du Mecklembourg sautant d'une

hauteur de 10 m. dans un étang.

Un chsva l acrobate]
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Pierre DHAEL— M̂tj- —
A la pensée de perdre sa femme, ce dernier

s'affolai t ; de là une agitation qui j etait le dé-
sordre au château.

Solange, agacée, lui parlait avec rudesse :
— Mais cessez donc de tourner en rond, de

monter et de descendre tous les étages ! disait-
elle à son beau-frère. Vous me donnez le ver-
tige. Allez à votre usine. Michelle peut vous
entendre et la fièv re s'aggravera . Quant à moi-
même , l'infirmière , j' ai besoin de tranquillité ;
j e ne veux pas être dérangée st quest ionnée
sans arrêt.

Enfin le j our vint où Michelle sauvée se leva.
Jean-Marc, à qui Solange n'avait pas eu le

temps de téléphoner se présenta au château et
demanda à voir Raoul.

« Il lui semblera naturel , pensait l'officier,
qu 'un ami d'enfance et cousin vienne en per-
sonne, s'informer de la santé de sa femme 1 »

— Monsieur est sorti 1 réipondit le maître d'hô-
tel, mais j e cours prévenir Mlle Solange.

Il aj outa :
— Madame est maintenant hors de danger et

se lève auj ourd'hui pour la première fois.
Lorsque la cadette apparut dans le large es-

calier en trier ne de Touraîne, elle aperçut Villan-

drey qui allait et venait fiévreusement dans le
hall.

Il ne put s'.ampêoher de courir à elle, et,
avant même de saluer la j eune fille :

— Elle est sauvée, m'a dit Richard. Que Dieu
soit loué ! Dites-moi si je puis la voir ?

Solange, dans un rire j eune et frais , montra
ses dents éclatantes :

— Eh là ! eh là ! mon cousin !... Un peu de
calme ! Vous parlez à une sévère infirmière,
qui ne vous permettra pas de fatiguer auj our-
d'hui sa malade ! !

Le visage de l'officier s'assombrit :
— Pourquoi ? Je ne resterai que deux minu-

tes et ne lui dirai que quelques mots... ou même
rien, si vous l'exigez.

— Pas même la voir ; non , Jean-Marc, elle est
trop faible encore.

— Oh ! méchante Solange !
— Vous ne vous imaginez pas l'état de dé-

pression de ma sœur , mon pauvre ami ; vous
auriez peine à la reconnaître, tant elle est amai-
grie et changée.

— Est-ce possible ! Oh ! Michelle, pauvre Mi-
chelle !... s'écria l'officier d' un air consterné.

— Elle a failli mourir , vous le savez bien , mon
cousin; elle est d'une pâleur , d'une langueur qui
vous effraieraient.

Jean-Marc leva vers la jeune fille un visage
bouleversé.

— Est-elle bien hors de danger, au moins ?
— Oui , quant à la crise qui a failli l'emporter ;

mais l'état d'anémie où elle se trouve reste in-
quiétant.

Et avec émotion Solange dépeignit au capi-
taine l'attitude déprimée, le visage mélancolique ,
la tristesse accablée de la j eune femme.

— Elle a l'air d'une âme qu 'un seul fil rattach e
au corps et qui ne demande qu 'à se briser.

«Ce qu'il lui faudrait pour guérir, c'est du bon-

heur ! » murmura tout bas Solange.
Jean-Marc ne répondit rien, mais sur ses j oues

bronzées coulèrent des larmes trop longtemps
contenues, des larmes sifencieuses.

Solange savait que sa soeur était une exquise
créature que tout le monde chérissait , Jean-Marc
comme les autres. N'était-il pas naturel qu 'il pleu-
rât auj ourd'hui , comme elle , Solange , avait p leu-
ré en veillant sa bien-aimée malade ?

D'un geste gentiment consolateur , la j eune fil-
le tendit la main à Villandrey.

— Revenez après-demain à la même heure,
Jean-Marc. Je vous promets que vous verrez
notre malade. Mais il ne faudra pas rester trop
longtemps !

— Rien qu 'une simple appar ition ! s'écria Jean-
Marc, transfiguré.

Solange, rieuse, le regarda s'éloigner d'un pas
élastique et joyeux.

— Comme il est content !... murmura-t-elle.
Vraiment , quel brave coeur !

Les dix minutes que passa Jean-Marc près de
la convalescente lui semblèrent «dix perles d'or
tombées du ciel sur les tourments qu 'il venait de
subir ».

Déj à , Solange, après avoir installé sa soeur sur
un divan , l'avait recouverte d'une grande four-
rure blanche , et avait mis de moelleux coussins
de fin duvet sous la tête amaigrie.

Appelée par un domestique qui devait aller sur
son ordre chez le pharmacien , elle sortit , légère
et touj ours pressée, laissan t seule le visiteur et
la malade.

Michelle , soulevan t son visage émacié, tourna
vers Jean-Marc un regard plein de mélancolie et,
sans un mot , lui fit  de la main signe de se rap-
procher. L

Une émotion très vive étreignait ces deux
êtres que leur destin avait si cruellement et si
définitivement séparés. Quel langage eût pu le
traduire ! Savaient-ils eux-mêmes à quelle hau-
teur souveraine s'était élevée leur amitié pen-
dant ces jours de torture où Michelle avait ap-
pris à affronter la mort, et l'officier à craindre
la perte de sa chère amie d'enfance ?

Tout bas, sur un ton de confidence, Jean-Marc
osa enfin parler.

Il dit à Michelle ses inquiétudes , ses terreurs
et ses souffrances pendant ces jours cruels, son
bonheur que le Ciel ne l'eût pas prise-

En silence, Michelle écoutait cette voix qu 'elle
avait failli ne jamais plus entendre. Fidèle au dur
devoir qui avait dicté l'immatériel accord de
leurs âmes muettes , se murant de nouveau dans
la froideur souriante où elle ligotai t son coeur,
la jeune femme eut plaisir à goûter cette loyale
sympathie , témoin de son héroïsme et respec-
tueuse de sa fidélité.

La porte s'ouvri t Une forme svelte fut en
quelques bonds près d'eux , et la voix musicale
chantonna :

— « Partez , beau guerrier... »
— Déjà ! s'écrièrent ensemble la convalescen-

te et son visiteur.
— Déjà ! vilains bavards ! J'avais accordé dix

minutes , et vingt sont écoulées Dites-vous vite
au revoir ! !

Tandis qu 'elle allait ouvrir toutes grandes les
tentures pour faire entrer à flots le soleil , Jean-
Marc , de la porte , se retournait pour regarder
encore une fois la malade.

Du bout de ses doigts diaphanes , Michelle , ai-
mablement lui adressa un signe d'adieu , tel le
coup d'aile d'un sylphe qui s'échappe et s'éva-
nouit dans l'ombre de la nuit bleue.

Xe bonheur des autres
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** rranche de fin d'année
LOTERIE ROMANDE

1 lot de Fr. 60.000
1 lot de Fr. 20.000 600 lots de Fr. 100
3 lots ,. „ 10.000 1500 „ „ „ 50
10 , 5.000 1200 „ „ „ 25
50 „ „ „ 1 000 6000 „ „ 15
120 „ „ 500 30.000 „ „ 10

Au total 39.485 lots • 825.000 francs
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Importantes Compagnies d'assurances suisses (vie et
accident), demandent pour le canton de Neuchâtel un

préférence accordée à personne quali fiée et connaissant la branche. —
adresser offres par écrit sous chiffre W 9438 X Publicitas,

[j NEUCHATEL. ** IIHJ H n-v- -- ¦

Ce soir à L HU I  _Mi

DE LA POSTE
encore une occ.ion^ppmuuù ^  ̂Georges 0()dat

avec son Orchestre ,,1' aprino" 13554

J«^N OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX ^m.

f ĥtS/ J%l£&3Ê '° tob 'etta Pour 8 aMlttte» 20 et».
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Appartements modernes
. '_ et •*) pièces

Garages chauffés
Magasin avec atelier

Z vitrines , chaulïe ,
sont à louer pour date a convenir. — S'adresser au Bureau
Bièri , rue du Nord 183 13286

I' 

CABINET DENTAIRE |
POPULAIRE H

Henry Joitles-, technicien-dentiste
autorisé par l'Etat

Installation de premier ordre

offre an public lous travaux den'aire s modernes,
garantis et de qualité. Les prix très rai-
sonnables permettent à chacun de recevoir
ries soins consciencieux .
Plombages et extractions , spécia-
lité de traitement sans douleur.
Livraison .le dentiers a tmrtir dp Kr 75.-.
Couronnes or 22 karats et dents à
pivot , ie p. tr 30.-. Dentiers spéciaux,
incassables , mélatliqurs , îles plus estiieuques. i
imitant iKirfni iement  les dénis naturelles , aux
meilleures conditions. Lors de la pose
de dentiers , les extractions sonl (tratuites. Rèpa-
rations et transformations de dentiers défectueux. i j

l-e Cabinet de consultations , Léopold-Ro-
bert 68 (Maison Bourgeois) est ouvert tous
les jours el le soir jusqu'à 9 h. sur
rendez-vous. — Téléphone 2 37 43

Schmerzloses Zahutehen
und plombieren. 13550 gg

TO|B ¦¦¦ mm. IIHH i niimiiimii II imnifym\mWSmiMSm_WÊf WÊm _̂_WÊ ________
Malgré les temps difficiles vous trouverez toujours à des

prix avantageux un gran d choix de

Sacs à fermoirs Sacs à tirage éclair
Portefeuilles Portemonnaies
Sacs de touristes Musettes
Sacs d'écoles - Articles de voyage - Serviettes

au magasin rue Frilz-Courvoisier 12
Réparations en tous genres

Téléphone 2.30.79 Se recommande :
,mm Ch. WEBER.

Disposant ..- .
d'un certain

CAPITAL
je cherche à m'intéresser dans me affaire sérieuse.
— Ecrire sous chiffre A. C 22118 U è Publicitas
Neuchfi'ei. _rm_ \ ' l___

< ause prochain oeinéna-
urement

à tendre :
divans mrcs, uivans moquette
tauieuils. canapés .
chaises longues, banquettes ,
chaises bretonnes , coins de leu
taboiireis garnis .
bibliothèque soignée.
sellettes , table p l iante .
bois de lit Ls XV 116 190 cm

Descentes et tour de lit.
Vitrages , tissus rideaux
Oreillers el diiveis de qual ité ,
tjouvertures piquées,
s l'atelier de lanisserie. Vve II.
HolHietier. Hôtel de Vnie 40.
téléphone 2 22 60. I341f)

Pour une famille de 3 personnes ,
on demande une

bonne
pour les travaux d'un ménage
soigné. Entrée dès que possible
— Adresser les offres a Mme Ch
Jung:, rue du Temple 1. Le
Locle 13511

TOIT
est demandé. Eventuellement on
mettrait au courant jeune homme
énerg ique. — S'adresser Scierie
de la Foule. Le Locle. 13544

Quartier du Succès
A louer pour le 30 avril, bel

apparlement de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. Chautlage
général. Jardin. — S'adresser a
iîéranceH et Contentieux S.
A ., rue Léopold-Hobei t M. 13062

A Eouer
pour le 30 avril

NUIM-UrOZ 13 chambres, cor
ridor. au soleil. 12961
Prndn&e 16 2rae de 3 chambre**
rlUgl GS 10 au soleil. 12962
TprPPflllY Q rez-de-chaussée
1 Ci l  Cttll A O ouest deScliambres
bout de corridor éclairé , lessiverie

12963
Rpl .A ÏP il sous sol élevé , de 2OCl-ti U lt chambres. 12964
RIoil PC if\ 1er gauche de 2 cham-
r i C U I Ù  IU bres, lessiverie. 121X55
D p t j ljn |0 sous-sol élevé, côté
DCI'HII l u  vent , d'une cham-
ore et cuisine . , 1296b

S'adresser au bureau K. Bolli-
«rer, gérant, rue Fritz-Courvoi-
sier 9ran
de suile ou date à convenir :
maison familiale , 4 chambres ,
bains, lessiverie, chaulfage
central , jardin. Situalion enso-
leillée. — Pour traiter s'adres-
ser de H h. à midi à M. It.
Chapallaz, architecte, rue
de la Paix 31. 134. 4

4 beaux porcs Me ¦)'/, mois —
S'adresser a m . Emile Sauner.
lienau 135 h'

M r fl-fttlfr an n ar lement  de 3
f» ti V/ ï ïta pièces ei un petit
aieii "!' l ' Ouï -  le :t0 avril .  — S'a-
dresseï ru- .111 Kire 8U, chez M.
Km n.. i - ei :'. -;, :',;> litalW

.1P11 IIP f i l I P  Sï'"c "-S«- -si .lemaii -
UCUIIC une , „eu de SUUb p0ur
aider au ménage . — S'adresser
rue du Grenier 14, au rez-de-
chaussée JHB >!)

fin Phprphn («une homme de J.B
UU l/lICItlR . à 18 ans ou à défaut
homme u 'un certain ftge. — S'a-
dresser chez M. Paul Qerber.
Grandes Croseites V) . 13435

U iinf l pi içp On demande une jeu-
I Cl lUGUùG.  ue fille pour servir
dans une laiterie et magasin de
légumes. - Offres sous chiffre
A. T. 13416, au bureau de I 'Ï M-
PAHTIAL . 13416

loilUP f i l l e  eBt demandée chez
UCUUC UUC dame Beu i e pour
laire le ménage , vie de lamille. —
S'airesser au bureau de I 'I MPAH -
T I A I  13517

A lflllPP "oul le JU avr'1 lyw- 'IUUCI personne solvable , joli
logement de 3 ebambres, cuisine
avec catelles blanches, w. e. inié-
rieurs , chauffage centra l général ,
lessiverie moderne, terrasse. Prix
fr. 76.— par mois chauffage com
pris. — S'adresser rue du Nord
60. au 2me étago . d« lt) I». " 15 h.

A lflllPP p0,lr le "" av"'> bea u
•"ICI sous-sol 3 pièces, cour,

jardin, en plein soieil , quariier
de Bel-Air. — S'adresser rue du
Ravin 7 13402

A lflllPP t> rome,l i"ie **, rez-de
IUUCI f chaussée de 3 pièces,

dont une indépendante , maison
d'ordre. — S'adresser rue de la
Promenade 10, au ler étage. 13379

A lflllPP de 8uile ou a convenir,
IUUCI 2 pièces, cuisine , dé pen-

dances, jardin. - S'adresser Eman-
cipation 47, au rez de chaussée.

13116

A Ifl -non pour le 30 avril 1940.IUUCI j,eau logement , plein
soleil de 3 chambres, bout de cor-
ridorèclairéet toutes dépendances
Sous-sol de 2 chambres, alcôve
éclairée. — S'adresser rue D.-P. -
Bourquin 9, au 2me étage à
droite . 12511
li'et iln UÎ 4 9 A louer puur te 30
LQl IU Cl 10. avril prochain ,
beaux logements de 3 pièces, al-
côves et loutes dépendances. Mai-
sons d'ordre. — S'adresser H M
Wysnr. rue du Rocher i0. 132WS

Beau logement M;
balcon , vr.-c.  intérieurs, plein
soleil , B louer pour le 30 avril. —
S'adresser Boulangerie Amey. rue
du Crêi &4. 131100

Balle cbambre-siiidio * __ ;;_;
entrée indépendante . A louer .
Eventuellement 2 chambres con-
ligues. — S'adresser au bureau
de l 'IuPAnTiAL. 13312
flhamhpc naeublée ou non . au
UUaUlUI C soleil, est à louer. —
S'adresser à Mme Meyer . rue Ja-
cuet Droz 12». t:|'i8ii

Termineur
ayiini aielier bien organisé , cher-
che P 5018.J 13419

terminages cylindres
de ô / 4 - 10'/,. Travail soigne. —
Adresser offres sous chiffre P
5QIH J A l'uhlifilas St Imier

DEMOISELLE
de confiance , sachant cuire ei en-
tretenir un ménage, cherche pour
de suite pince stable, de préférence
chez personne seule. — Offres
sous chiffre A. P. 13491) au bu-
reau de I 'I MPARTIAL . 13490



Pour faciliter vos achals de
fin d'année 13053

LE BERCEAU D'OR
Itoncle 11

réserve Jouets
et aulres articles

1 lî il il aller voir I
1 Les magnifiques étalages 1

j m m w \ m w  13619 ||i fl

I PANIER FLEURI |
I \WÈ ^W*M ^ ^**L4^m* «̂<_t„ ~ 

& ̂ hitt* - i '

*

. '7  . - .: • ¦ - ï
Une saucisse à la Thomy, quelle |

aubainel x
S'en régaler fait oublier ses peines! £-

' œ__ .̂ -—*^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m̂m*̂ _. —-

Vieux métaux, Chiffons
Fer - fonte - Acier Inoxydable
sont achetés aux plus hauts prix du jour par : 13602

liaison MEYER -FRANCK
33, Rue de la Ronde. Téléph. 8.43.45

A prix très avantageux

C H A P E A U X
pour dames et jeunes filles, nouvelle
rentrée des dernières nouveautés de
novembre. Transformations, Teintures 136U

<M I '«Alsacienne
10, Rue Neuve 10 La Chaux-de-Fonds

A louer dans le Jura bernois,

Magasin
d| 

m m mépicerie
mercerie

S'adresser au bureau de I'Ï MPAH -
TIAL 13594

A vendre
machines à tricoler a la main , marque Uubied , pour travail à
domicile , en parfai t élat de marche. Prix avantageux. — Ecrire
sous chiffre S. D. 13611 , au bureau de l'Impartial. 13611

DÎXI S. A. LE LOCLE
cherche des régleurs de machines d'ébauches soit machines
à contourner BILLETEK , MIKRON et HAUSER. Places stables.
— Faire oflres avec prétentions. 13610

Île 
ràpéiati iulÉm..ECHO"

augmente le rendement de voire

Nombreuses références.

Weissbrodt frères I
i Progrès 84 88 I

-UJPI Téléphone 2 41 76 .I

PH1I FTbnlLt l
A louer pour saison d'hiver , n

liUO m. appartement h nièce s.
hains , chauffage cenira l , tout con-
fort. -  ̂S'adresser à M. V>, Ulrich,
Les Muguets , Vissole (Valais).

l' 5'W

Etat civil du 20 novembre 1939
\aiMaaiice

Jacot. MaiiticB-Claud y. dis de
Maurice, agriculteur et de Ida-
Marie , née Perregaux-Dielf , Neu-
il ià ielois  et Bernois. i

l'romc«NCH de mariage
Robert , William-Lucien , ma

nœuvre mécanicien et Perrenoud.
i.êa. ions dmx Neuchâtelois. —
Viret . Chartes-Ernest , horloger.
Vaudois et Neuclià telois et Slriim.
I .ydia-ïliérè se. Bernoise et Neu-
i nàieloise. — Flùck. Allred . cui-
s nii-r . Bernois et Muller . Lucle-
liaiher. Bàloise. — Krebs. Ki-
chard -Krn si . manœuvre, Bernois
el Juno .i , Elisabeth-Ida , Neuch&-
leloise.

Décès
9308. Erard. Léon-Julea. époux

rie Kose-Mattiiide née Sluck y,
Bernois né le 27 avri l 1889 —
Incinéra iion. Voumard , Georget-

. iBrC iaroiine . fiile de Emile-Iiuqè-
ne et de Caroline née Juvet . Ber-
noise née fe 19 jui l l e t  1S90

Sage- iemme
Garde-malade

Mme Béguin Biaaca
PAIX 83 Tél. 2.35.03

fl«ou£îtsments
Ventouses - Piqûres

Veïl'es i \m

Complets
-, Jiral
f i

ta! m
E

pi choix
qualité habituelle

Miles mode
anciens prix

Aux magasins Juventuti
13580 S. Jeanneret.

IU ; Les enfants de feu Madame Bertha I
[IÉ DESCOMBES , ainsi que les familles parentes I
H ot alliées , remercient chaleureusement loutes les S|
^ë personnes qui les ont entourés de leur sympathie S*
||| pendant le grand deuil qu 'ils viennent de traver- ¦!
[fl . ser . 1358K ' t |
HHHHHHHHHHHMHHHBHHin

Machines
à coudre

Vélos
Achat — Vente

Fournitures et accessoires
: -
:•

'
. . .

G.HURNI
Sarre 28

|-jHllli

Nous offrons
un lot de vieux
fromages salés à
prix intéressant.

Au Moléson
CHS TRIBOLEF fils
Léopold Robert 56

u BONNE an
Office de venle

el échange de produits
et propriétés agricoles

et viticoles 13427
La Chaux-de Fonds & Saignelégier

Renseignemenls et consul-
tations pour aflaires tous les
mercredis , de 10 à 12 heu-
res, au Café de la Place,
La Chaux de-Fonds-

Achats et vente
de propriétés rurales , forêts ,
bois et produits agricoles.

On cherche pour rie suite j

parleur i p
— S'** dresser bou langer i e
Eleiselimaiip. rue Fritz-Cour-
voisier t̂i . . < „ • • > . ¦. UiôHH

A LOVER
nour le 30 avril ou avani , upt i ar-
tpménts de !i et: 3 chamnres . i\u-
nia-llroz 15, Jaquet-lirez 13 .
Doubs 133 el Moulins :> . —
s'aiiresser à lime Vve !•'. <«éi-
xer, rue de la balance 16. 13601

A LOUER
A. -1H -l'Ianet 69, pour le 30
avril; très bel apparlement de '3
chambres, cuisine, balcon el dé-
pendances —| S'adresser , M Gé-
rances e» roinentienx S. A.
rue Léopold- Hubert 3*. 131500

¦ *j

A louer
pour époque a convenir ;

pinii-pc Oft rezrde-chaussée de 3
r l C U l O  Ù\l chambres , en plein
soleil , j i un . toutes dépendances.

12950
Ppnrircc IX ler de 3 chamnres.
r iU g lCB 10 lessiverie. 12957
Pn- inrioc 11 rez-de-chaussée suil
Ultt l l gCb 11 de2cltamt >res. Prix
murti que. 1295^
Indlldrip 9,A P'K n°n de 4 petites
IHUUùl l  IC Ut chambres a uni
inoiéié  . 12959

Numa-Droz 13 iSf̂ j?*
bres. remis à neut. 12960

S'adresser au bureau it. Itol-
liger, gérant , rue Fritz-Cou rvoi-
sier 9.

H LOUER
nour 30 avril prochain. 1er élage .
4-5 chambres, balcon, w. c inté-
rieurs , loutes dépendances. — S'a-
dresser à la Boulangerie , rue de
la Promenade 19. 13531

S KIS
tiène el hickory ¦ vendre à prix
i réa avantaceux. S'adresser a Ber-
nath Sports, l.a Obaux-de-
Fonds. 13613

Boulangerie
pâtisserie

à vendre au vlftnoble Neu-
chàieioi» . ancienne affaire , avec
bonne clientèle , à céder pour
cause d'â»e. — Ecrire a l'Elude
Il Thiébaud. notaire , Ilevaix
(Neuchâtel). 13455

Journaux illustrés
Revues A vendre après

lecture à 30 cts le kg. 11167
KIBRAIRfe t-UTHT

Prêt
hgpolhécoire
de 1500 lr. est demandé en 2me
rang sur immeuble de rappon
— Faire oûres sous chiffre Ni. I»
13513. au bureau de I'I M P A K
TIAL. 13513

POIlIOilICr Am yemu'ê
avec poules el lapins. — S'adres-
ser rue des Terreaux 25,. au 2me
ét age . 1359!)

Piano à vendre.
Cause lion usage. Très beau mo-
dèle noir, éiat de neuf. Marque
Schmidt-Flohr. — S'adresser au
bureau de I'IMPAIITIAL . 13589

rtnno rtlIO UP sur cadrans émail
l/Ultt IJU0UI cherche place sta-
ble. — Offres sous chiffre B. P.
i:tt> 'il au bureau de IM MPAK -
TIAL. ' ¦ : '¦ "• • ¦ 13621

InmmolioPO présentant bien.
OUIUIIICIICI B sachant . les deux
langues est demandée. — S'adres-
serau bureau rie I'I MPARTIAL. 13604

îln ohflPnho jeune homme com-
UU W I I I U U C  me porteur de pain,
^'adresser boulangerie Baumann.
rue Daniel-Jeanrichard i_ . ' ¦ -Ïtf - W

Innnn f l l l n  est demandée pour
OCUIIC UUC , petits travaux d'a-
telier — S'adresser au bureau de
I'JMPABTIAL 13W.ri

Numa-Droz Û. ti ŜSL'vm
1er élage de 3 chambres , bien ex-
posé au soleil. — S'adresser rue
Numa-Droz 66his . au ler étage

13 .78 *

A lflllPP pour époque a convenir
IUUCI beau logement de 3 pie-

ces, au 2me étage, dans maison
d'ordre, rue du Doubs 135. —
S'adresser au piainpied .- 13603

A lflllPP aPburtemenlde3chain-
lUUtl bres , remis a neuf,

chambre de bains. — S'adresser
n M. Siegen'h (1er . rue de la Paix
Si. ¦ -1358?

A lflllPP lue l'u ^enlit;r- heaa
IUUCI *2m« élage . 3 pièces , aii

soleil , maison d'ordre. Prix avan-
tageux. — S'adresser a M Mamie
rue de l'Industrie 13 :13620

A lflllPP pour l9 "" a'''' 183y-IUUCI appartement 2me étage
4 chambres , chambre de bains
installée , chauffage ceni rai —
S'adresser rue de la Paix 95 au
rez ne-chaussée 13615

Â lflll l ' P S0I,S'90 1 l , B "Ite cham-
IUUCI brè et cuisine, remis à

neuf. .— S'adresser » M. Siegen-
Ihaler. rue cte la . Paix Kl .  ; 13588

'Belle chambre \STiàr*%
personne sérieuse Confort. , Télé-
phone. Divers avantages seraient
otler'ls — S'adresser au bureau
de I'Ï MPAHTIAL 1 MBOô

Â t f p n r i l P  " lU "8 "'uuiiiui ' :'ICUUI C | «ia , ae neuf , raille 44.
2 pardessus et z complets. — S'a-
dresser rue de la Balance 5. nu
3me élace. 13597

A ounfiPP une cuisinièri ) , a gaz '
a IcllUlC maiqi ic -« Vogai>3l aux
1 four. — S'adre^ser a partir de
17 heures. Sorbiers 15. au ler
étage. ' "

. ' . : • l l617

A opnri pp """ ra(lio' coiiraù!
ICUUI C continu , une paire de

patin , 2 lustres, casiers à bou-
teilles , bas prix. — S'adresser rue
de la Paix 13. au 2mè'étag e . i;i5> M

KeCOmpe OSe. cou. fourrure bèi^ge. 3 bèi es, a rapporter rue du
Progrès 135,' à Madame Strahm

• ' 13583

UnpHii nmiuciie après-mitit .ICI UU montre de dame. — La
rapporter rue de l'Industrie â, au
1er étage. 136Q6

On w nprrin 1 por,e muHiiut!uu a pciuu avec son contenu
. — Prière de le rapporter rue
Numa-Droz 68, au 1er étage. . 3Ï312

La personne &Vrt£iïï
caldors déposés dans le sid-car
devant l'immeuble Cernil-Ântome
ii, est priée de les rapporter de
suite au 2me étage du dit immeu-
ble. , , 13ttlti

ïM Madame et Monsieur G. MONNARD et 4
kM leur tille, ainsi que lea lamilles parentes et alliées , -^
|̂ profondément touches des nombreuses marques de sym- fia

p l̂ pattaie dont ils ont été entourés pendant ces jours de { 'f i
*̂ $ pénible séparation, expriment i leurs amis et connais ; a^M sances leurs sentiments de vive gratitude. 0n merci • .^
|7>| spécial aux employés des V. P. O. D. 13618 i 'I

En cas d« décès . "'adrenei'wonw œB JE. OVNIERT
Numa Droit 6 Tél. Jour et nuit 2,44.71
Articles mortuaires. Cercueils loutes formalités, PH* modéra

|; ^| 3Te ptourez pas, mon btfln-almés , Sa
î jj; Mes soatfrances sont passées. |;*jS|
v J3 Je pars pour un monde meilleur. 7S1^É Repose en paix. ^9v

'Ç'î . Monsieur Erie Robert, à Besancon ; ï̂l
â ainsi que les lamilles Munger, Bauer, Daccord, Robert, j*^&m Kloeti, Huguenin, Mojon. Meylan, Rochat et alliées, kM¦ 
^

j ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et £m
ĵ! connaissances du décès de 

9̂
B Madame veuve [•'I

I Gustave ROBERT munGER I
F y^ leur chère et regrettée mère, soeur, belle-sœur, tante V '3
W& nièce, cousine et parente , que Dieu a enlevée à l'affection . ' j
ĵ des siens, le lundi 20 novembre 1939, dans sa 47me an- {M

*S« née, après une longue et cruelle maladie, vaillamment ¦
B supportée. '̂j
|P La Chaux-de-Fonds, 1* 21 novembre 1939. s î
|̂  L'ensevelissement aura lieu a, Besançon, mer- l~?3\-M crodl 32 novembre 1939, à U b. 13622 |̂ |'v4ji Domicile mortuaire, Besançon, Avenue Car- \t?\
f ĵ not 43. .j, '. '¦ M
tM Le prisent «via tient lien de lettre de faire part. . B

I J e  

sala en qui J' ai cru. f̂ _\Dieu est amour. j -y}

Madame Veuve Caroline Voumard-Juvet ; . ¦ *
Madame Veuve Emma Kueu^-Juvet . M

aiiiHi que |es lamilloH pareilles et alliée», out |jS
lu craint chaffrln de laire part A leurs amis j met <-oiinalsNaii<-t 'H de la perle Neusibie qu'ils ï5&
vieuueut d'éprouver en la personne de . . f ï ii

Mademoiselle B

Georgette VOUMARD 1
U'ur bien obère et regrettée fille, nièce, pa- ¦ '$
rente et amie, que Dieu a reprise A leur tendre fe
ii fTécliou ee iour. Hainedi, A 13 lieiires . après Kj
quelques jours de maladie supportée avec ' _J
résig-ualiou \.y%

La Cbaux-de-Fondsi, le 18 novembre 1939 . j, 7f
L'incinération. BA.V S SUITE, aura lieu _M\- |

III 'il COUUAIM T. A 15 heures, ftépart du domi- . 1
elle A 14 heures 45. ,-7|

(Joe urne funéraire sera déposée devant le . »\
domicile mortuaire. KUE !\'I'MA UKOZ 36. ¦:.

Le présent avis fient lieu de lettre de faire i
part. 13568 VÇi

[ iî Madame Sopbie Jacot Guillarmo .̂ née Kohler, à 'Wa
;H Mamatbès (Basutoland), ses enfants France, Marie, l-. ' ".\
-H  ârcel et Charles, ses petits enfants et les familles al- 1 vi
H3 liées, ont le profond chagrin de faire part du décès de s "I

I Edouard Jacot Guiliaroiod I
; l  leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frére, i -|
H9 oncle et parent , que Dieu a rappelé subitement à Lui , [;' a
jj le IH novembre 1939, à l'âge de 65 ans et 10 jours. 7 7
| 7H Vevey, le 21 novembre 1939. P 87606 V 13595 ! '|

£E3j| Je lève les yeux rera les montagnes d'oïl Ç' 7Ji*!m me Tiendra la secours. i ''""i*
WJ£» I* secours Tient de l'Eternel Qui a fatt LÀJ3
fe :« ! . les oietuc et Is terre. R^H
WÊ ' m
7î| Madame et Monsieur Timotlièo Piaget-Jaques et ifa- H
fej milles, La Côte-aux-Fôes; . 7 aj?>*J Sœur Marie Jaques, Aigle ; pga
'/_X i Mademoiselle Rose Jaques, Lausanne ; f g a
/ / ^ i Madame et Monsieur Justin Jaques et familles, rM
p/»4 ; Riehen ; |J3
j i Monsieur Auguste J aques, Genève ; H
J™ Madame et Monsieur Maurice Jaques et leurs en- ' Jç'T» fants. La Chaux-de Fonds ; " h^I' '-.J i Mademoiselle Marguerite Jaques, Cugy, Vaud ; 7" |̂_f ; Madame veuve Charles Jaques et ses entants. La '

v.';':t. i ' Chaux-de-Fonds ; fris
7 1 Madame Emma Giuliano et ses enfants, La Chaux- |l
î * : '-:; , . de-Fonds ; ;.. * *};
7-7 I Mademoiselle Elly Jaques, Coffrane ; .J\, 7  i Madame Céline Jaques et sa fille, Genève ; ' • WS"- ¦: Les enfants et petits-entants de teu Daniel-A. Jaques ; M *-
;. "j • . Ues entants et petits-entants de feu Jacob von Kaene l ; W_
i- m . \ Madame veuve Rose Margot-Jaques, St-Croix ; 7 2' J tes familles parentes et alliées ont la douleur de faire RfjS
[7» part du décès de leur cher père, beau-père, grand-père, |
99 onele, neven et parent, * .\:5I Monsieur Justin Jaques-Voo tael I

< d que Dieu a rappelé à Lui paisiblement le 20 novembre S
S :g 1939, à 16 h. 30, dans sa 83me année. | <2

¦ï i  L'Eternel te gardera de tout mal 7-t |
! :' J . *- _ , ', ^1 gardera ton àme. \ 'A
^7§ -, - - -L'Éternel gardera ton départ et ton arrWee { . :JÀ
f ."Tl Dès maintenant et à famafs. Psaume 181. ^ :'rû

aï Coffrane. le 20 novembre 1939. [ ;
\. - _  L'ensevelissement aura lieu jeudi 33 novem- ¦ .:*
Wm bre 1939, à 14 heures. 1360K f- '̂ j
ïl_\ Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. m



Berlin dément les bruits
(¦opposition monarchiste

Jamais les Hohenzollern et les nazis ne se
seraient mieux entendus...

(De notre correspondant, par téléphone)
Berlin, le 21 novembre.

A Berlin on dément énergiquement les ru-
meurs qui courent à l'étranger sur les cou-
rants monarchiques et les exécutions de per-
sonnalités en vue. Dernièrement , les j ournalis-
tes étrangers ont eu l'occasion de se persuader
que l'ancien consul général à Glasgow, M.
Reinhard , que l'on disait fusillé est en comman-
dement au front. Auj ourd'hui , le prince Auguste
Wilhelm . chef d'un groupe de S. A. a parlé de-
vant les j ournalistes étrangers . 11 fit savoir que
dix membtes de la maison Hohenzollern sont
en Pologne ; trois de ses frère s et cinq autres
membres des Hohenzollern ont trouvé la mort
au front. Presque tous les membres de la mai-
son impériale se sont mis à la disposition du
gouvernement actuel , sauf le kronpnnz qui est
occupé par la gérance des propriétés . Le Kron-
prinz pariera lui-même demain aux j ournalistes
étrangers . Le prince Auguste-Wilhelm travaille
dans la section économique de la ville de Pots-
dam où il fait toute la distribution des vivres.
A la fin de son allocution , le prince a donné
connaissance que son père, l'ex-kaiser , avait
envové ses félicitations au chancelier Hitler
après l'attentat de Munich , par l'intermédiaire
de la section allemande à La Haye, et il a reçu
par la même voie les remerciement s du Fuh-
rer. « Aucun membre de la maison princière ne
participera à des actions dirigées contre le
Reich et toute action contre le Fuhrer est con-
sidérée comme dirigée contre le Reich» a dé-
claré «Auwi» en terminant.

Pour remplacer les chemins de fer défaillants

. (De notre correspondant, par téléphone).

BERLIN , 21. — En Allemagne on envisage
l'emp loi des zepp elins p our le tralic commercial
avec la Russie. Des négociations sont en cours.

Le p ersonnel réduit au minimum p ermettra de
charger 30 tomies de marchandises. Vu les
grands f rais, des matières p remières et machi-
nes très précieuses seront transp ortées. Les
zepp elins p ourront atteindre au maximum le lac
Baikal. On envisage aussi une coop ération p our
la construction de zeppelins avec la Russie.

Le Reich enverrait des zeppelins
chercher les marchandises

en Russie

la guerre maritime
Le sauvetage de l'équipage du « Pensilva »

LONDRES. 21. — Tout l'équipage du vapeur
britannique « Pensilva », coulé dimanche par un
sous-marin allemand , a été débarqué lundi soir
dans un port anglais. Les marins racontent
qu 'ils furent poursuivis par un submersible qui ,
après environ 1 heure, lança une torpihe sans
que l'équipage ait aperçu autre chose qu'un pé-
riscope. L'équipage fut sauvé par un navire de
guerre britanni que.

12 bateaux coulés en deux jours
Depuis le désastre du « Simon Bolivar », 12

autres bateaux , mande-t-on de Londres au «Te-
legraaf ». ont été coulés de samedi soir à lundi
soir, soit par des mines dans la mer du Nord,
soit par des navires de guerre. Le déplacement
total de tous ces bâtiments dépasse 36,000 ton-
nes.

Ce fut grâce à une Intervention énergique du
roi Léopold

I ONDRES , 21. — Le correspondant diploma-
ticute Ju « Daily Tebgraph » se dit en mesure
d'affirmer que l'offensive allemande contre la

Hollande avait été décidée pou r le 11 novembre.
Ce plan admettait que la Belgique demeurerait
neutre dans une agression contre la seule Hol-
lande et qu 'elle interdirait son territoire aux ar-
mées franco-britanni ques. Il devait être ainsi
possible d'opéré' en deux étapes : d'occuper
tout d'abord les Pays-Bas. après quo i une atta-
que contre la Belgique aurait été possible.

Mais, dans la soirée du 10 novembre , le roi
Léopold, exactemen t renseigné sur les concen-
trations allemandes à la frontière hollandaise ,
convoqua de tout3 urgence le p remier ministre
Pierlot et le ministre de la guerre, le général
Denis. Les décisions suivantes furent prises :

/. En cas d' une attaque allemande, ne dép as-
sant p as au sud Nimègue et la ligne du Rhin, la
Belg ique demeurerait neutre.

2. Elle interviendrait immédiatement, au con-
traire, dans le cas où l'avance allemande dép as-
serait Nimègue et menacerait notamment le
Brabant néerlandais.

A la sortie de l'audience royale, le général
Denis se rendit immédiatemen t au ministère de
la guerre pour préparer la mooilisation géné-
rale tandis oue le président du Conseil faisait
ratifier les décisions prises par le Conseil des
ministres. Le chargé d'affaires d'Allemagne à
Bruxelles fut immédiatement mis au courant
des décisions prises et les transmit par télé-
phone à Berlin.

Cette nouvelle éclata comme une bombe à la
Wilhelmstrasse où l'on était f ermement p ersua-
dé que la Belgique ne bougerait p as en cas
d'une attaque contre la Hollande. Et c'est ainsi
que les généraux Keitel . Relchenau et Blanko-
witz. réunis p our mettre au p oint les derniers
détails techniques de la manœuvre, durent re-
noncer â l'of f ensive p roj etée.

Pourquoi la Hollande ne fut
pas envahie

la Bohême sous fa botte
allemande

Nombreuses arrestations. — La Gestapo
à l'oeuvre

PARIS. 21. — On mande de la frontière au-
trichienne à l'agence Havas :

L'action de répression de la Gestapo se pour-
suit en Bohème et en Moravie d'où parvien-
nent des informations privées. Dans la nuit de
samedi à dimanche , les services de la police
secrète allemande ont procédé à de nombreuses
arrestations dans les milieux d'étudiants de
Prague et de Brno. Dans cette dernière ville,
les arrestations auraient surtout porté sur les
auditeurs de l'école polytechnique.

D'autre part , à Prague , on a arrêté de nom-
breux officiers de la police tchèque ainsi que
de simples agents. De nombreux camions mi-
litaires sillonnent j our et nuit les rues de Pra-
gue. Tout attroupement dans les rues est in-
terdit ainsi que les réunions privées.
La Gestapo s'installe dans la Maison tchèque
La Maison tchèque de Prague a été occupée

lundi par la Gestapo. Les policiers allemands
ont brisé toutes les sculptures tchèques et brû-
lé tous les documents rappelant l'épopée de la
libération tchécoslovaque à la fin de la grande
guerre . Pour expliquer ces dépradations , les
agents expl iquent qu 'ils étaient chargés de re-
chercher un poste clandestin d'émission et qu 'ils
ne l'ont pas trouvé.

La Maison tchèque servira désormais de ca-
serne pour la Gestapo.

La volonté Indomptable des
Tchèques

120 patriotes auraient 5té exécutés

Commentant les événements de Prague, le
« Petit Parisien » estime que les j eunes étu-
diants payèrent cher leurs manifestation s pa-
triotiques. Cent-vingt patriotes furent déj à exé-
cutés par la Gestapo et les arrestations ne se
comptent Plus.

Le même j ournal estime nue les Allemands
ne sachant plus comment venir à bout de la
volonté indomptable des Tchèques, usent de
tous les moyens pour mater la naissante insur-
rection. Ils redoutent que l'héroïsme tchèque ne
serve d'exemple aux Autrichiens et aux Polo-
nais.

La « Victoire : « L'opinion unanime françai-
se est de coeur avec les Tchèques et la France
ne trahira pas la noble nation tchécoslovaque
et ne l'abandonnera j amais.»

Dernière heure
Le communiqué français

Rien à signaler
PARIS, 21. — Communiqué du 21 novembre

au, matin : Rien d'important à signaler au cours
de la matinée.

Le communiqué allemand
Des vols de reconnaissance

BERLIN 21. — Le haut commandement de
l'année allemande communique :

A l'ouest , sur quelques points du front, mi-
nime activité des éléments de reconnaissance et
faible feu d'artillerie. L'aviation allemande pour-
suivit lundi ses vols de reconnaissance en pays
ennemis. En Angleterre, Scapa-Flow, l'Ecosse
et le sud du pays furent survolés ; en France
le secteur au nord de .Paris. En dépit dit feu
de la D. C. A. ennemie, les avions allemands ont
rempli méthodiquement leur mission.

£m Suisse
Les avions allemands au-dessus de la Suisse
Le gouvernement allemand

exprime ses regrets
BERNE. 21. — Au cours de la séance tenue

mardi par le Conseil fédéral. MM. Baumann et
Minger ont fait un exposé sur le survol du ter-
ritoire suisse par des avions allemands, M. le
conseiller fédéral Baumann a indiqué que le mi-
nistre d'Allemagne en Suisse. M. Kbclier, lui a
exprimé hier, à l'intention du Conseil fédéral,
les regrets du gouvernement allemand. Ces vio-
lations regrettables de l'espace aérien suisse
sont dues à une déficience de (a radiogonomé-
trie et à une dérivation provenant d'un vent
violent et à une fausse orientation résultant de
la mauvaise visibilité ,

M. Baumann a pris acte de cette déclaration
à l'intention du Conseil fédéral et en son nom a
exprimé l'espoir que de telles violations de la
souveraineté territoriale suisse ne se produi-
ront olus.

Grand Conseil
Séance de mardi matin.

Adoption du budget
La session reprend mardi mat'n, à S h. 45 par

la discussion du budget de l'Etat Pour 1940. La
parole n'étant plus demandée à ce suj et, celui-ci
est adopté par 73 voix sans opposition. Il se
présente de la façon suivante : dépenses fr.
14,448.753.76 ; recettes .12,729,888.15 : déficit
fr. 1.718.865.31, auquel il y a lieu d'aj outer le
déficit du budget ci-après, du Fonds cantonal
d'assurance-chômage fr . 295.U00.— ; déflsit to-
tal fr. 2.013,865.31. L'amortissement de la dette
étant de fr. 2,007.884 fr. 05. l'augmentation du
passif est de fr. 5.981.26.
Continuation de la loterie romande
Le Grand Conseil a, en outre, décidé la con-

tinuation de la Loterie de la Suisse romande
par 58 voix contre 10.

JOa Ghaux-de- f onds
Accident de la circulation.

Hier , à 10 heures , un porteur de pain en veto
a élé accroché par une auto militaire , devant le
No 6 de la Place de l'Hôtel de Ville. Le j eune
homme n'avait pas de blessure apparente , mais
une petite commotion. H fut transporté par l'au-
to militaire à l'Hôtel de la Fleur de Lys, où il
reçut les soins nécessaires . II put regagner en-
suite son domicile.

Un fait significatif

Hausse des primes d'assurance
On mande de Londres au «Telegraaf» : «Par

suite des nombreux désastres marins de. ces
derniers jours, les primes d'assurance contre
les risques de la navigation ont subi hier, à la
Bourse de Londres, une hausse Importante.»

Le «Telegraaf» apprend de Rekiavick : «Un
cargo de nationalité inconnue a été Incendié à
coups de bombes, lundi, près de l'Islande, par
un navire de guerre. Les flammes étaient visi-
bles à Hornatsj ord et la violence de l'explosion
fut telle que les vitres des maisons les plu?
Proches de la mer résonnèrent

Contre les risques de la
navigation

L'agence Havas communique:
Des voyageurs venant de Bohême apportent

de nouveaux détails sur les désordres de Pra-
gue. D'après eux, il y aurait eu 120 exécutions.

Près de 8000 étudiants et professeurs tchèques
auraient été arrêtés.

Dans la nuit du 16 au 17 et dans la j ournée
du 17, les prisonnier s furent pour la plupart
déportés en Allemagne.

Les neuf étudiants fusillés ne furent pas choi-
sis au hasard mais Parmi ceux qui prirent part
aux manifestations du 15. Ce sont les présidents
de toutes les associations d'étudiants dont M.
Matousek, fils de l'ancien ministre de la guerre.

L'état de siège est maintenu et Prague reste
occupée par 20,000 S, S. et S. A. en armes.

La répression fut terrible

Violation de neutralité

LA HAYE, 21. — Lundi matin, un avion mili-
taire allemand a survolé Roermond (LimbouTg
hollandais) . Les avions néerlandais d'une p a-
trouille ont ouvert le f eu sur lui. L'avion alle-
mand s'est écrasé au sol. Le p ilote a été tué.

Le rappo rt off iciel relatif à l'avion allemand
descendu p rès de Roermond dit que des avions
hollandais ont tiré sur l'app areil allemand. Or,
ce rapp ort est rectif ié p ar an communiqué of -
f iciel en ce sens que le rapp ort n'est p as exact
vu qu'en réalité l'avion allemand a été atteint
pa r des p rojectiles tirés du sol.

Un avion allemand abattu en
Hollande

Une énergique infenrention du roi des Belges
Oe nombreux barieam coulés

le uillaoe ne Saxe (Valais) mm par une couiee de Doue

Cette p hoto donne une idée saisissante de la v wlence des éléments déchaînés et de l étendue
de la catastrovhe. La maison blanche, à sauche. est la maison communale

Terrible répression en Bohême

Les mines magnétiques

LONDRES, 21. — Le naufrage du «Simon
Bolivar», ainsi que de dix autres bateaux dans
la mer du Nord , selon une communication de
l'amirauté britannique , doit être attribué sans
aucun doute à des mines allemandes.

L'expert militaire de l'«Evenîng Standard» ex-
prime la conviction qu'il s'agit là de l'arme se-
crète dont Hitler avait brandi la menace et qui
consisterait en mines magnétiques. Celles-ci se-
raient immergées si profondément que les ba-
teaux chasseurs de mines ne pourraient les dé-
couvri r, car elles ne sauraient être décelées par
les appareils de détection , mais les mines se-
raient si fortement aimantées oue le passage au-
dessus d'elles d'une coque métallique les attire-
rait et en provoquerait l'explosion.

l'orme secrète «le Piller

Les trois principaux problèmes

LONDRES, 21. — Trois des princi paux pro-
grammes d'exécution des Alliés seront traités
en commun, constate le « Financial News » :

premièrement .le contrôle en commun de la
navigation oui utilisera un minimum de bateaux
de guerre pour un meilleur convoyage ;

deuxièmement, l'organisation commune de
l'importation pour "a diminution des dépenses et
des meilleurs conseils techniques, de même
pour les achats communs d'avions et de maté-
riel de euerre :

troisièmement, le contrôle commun des muni-
tions sans lequel l'effort des Alliés n'atteindrait
oas son maximum.

Le « Financial News » souhaite également que
la coopération devienne plus étroite dans le
domaine du contrôle , des changes et que la
Grande-Bretagn e aide la France à écouler ses
oroduits de luxe .

La coopération économique
franco-anglaise

Entre les 12 et 14 novembre

PARIS, 21. — II est maintenant absolument
certain qu'entre les 12 et 14 novembre, le haut
commandement allemand ava it non seulement
préparé mais aussi décidé une grande offensive
à l'ouest. On ignore encore les raisons qui ont
fait changer l'avis des chefs politiques et mili-
taires du Reich. Un énorme dispositif d'attaque
avait été mis en place dans la Mer du Nord,
sur les côtes de la Frise hollandaise jusqu'au
cours supérieur du Rhin. Les troupes massées
continuent du reste d'occuper les emplacements
sur lesquels elles devaient être amenées, prêtes
à exécuter les ordres en cas de reprise éven-
tuelle du plan initial qui prévoyait, semble-t-H,

l'attaque non seulement par la Hollande et la
Belgique , mais aussi contre les positions françai-
ses de Lorraine et d'Alsace, ainsi que des ten-
tatives de franchissement du Rhin.

Quant au nombre des divisions allemandes qui
étalent affectées à ce plan d'attaque, on ne
possède que des indications assez peu précises.
On peut cependant Indiquer qu 'outre les divi-
sions déjà organisées, l'armée allemande comp-
terait à l'intérieur du Reich de vastes groupe-
ments de troupes composées d'unités non en-
core end'visionnées. Il semble bien qu 'on se
trouve là en présence de troupes de réserve dont
on fait actuellement l'inatrucl^n et qui seront
groupées en divisions dès que l'on pourra trou-
ver des cadres supérieurs suffisants.

L'Allemagne avait bel et Men
préparé une grande offensive



La Mécoslôïaf oie n'est pas morte
EL«Bf9 fusilBaolCiS de l»raggu«e:

(Suite et fin)

Des milliers de précédents devraient l'a-
voir convaincu , à lui précisément qui se
pique de connaître l'histoire et d'avoir l'ins-
tinct des choses qu 'il ne faut pas faire , que ces
méthodes aboutiront fatalement à l'effet con-
traire et que les cœurs qui ne palpitent plus
ne feront que faire battre plus passionnément
les cœurs qui rêvent de la Patrie ressuscitée.

Les événements dans les provinces de Bo-
hême et de Moravie venant immédiatement
après l'attentat de Munich j ettent également
une lumière significative sur la situation inté-
rieure de l'Alls-magne. QWon ne se méprenne
pa s ; que l'on sache bien que le front intérieur
allemand est encore très for t, que la discipline
du peuple alleman d est intacte , que l'année alle-
mande est puissante et qu 'il faudra de longs et
durs efforts pour en venir à bout. Cependant
l'attentat de Munich, survenant dix semaines
après l'ouverture des hostilités est presque um
symbole. On Se disp ute sur les auteurs de cet
attentat. Gestap o ? Nazis mécontents ? Elé-
ments communistes ? La question me p araît
d'imp ortance assez secondaire, car quelle que
soit l'origine de l'exp losion de la Bwgerbrau-
keller, elle contient un forment dangereux pour

l'avenir. Si l'attentat a été sciemment organisé
p ar  le régime, il f aut croire qu'on en avait
besoin p our f ortif ier le f ront intérieur et ren-
f orcer les énergies et la haine contre l'Ang le-
terre. Après deux mois de guerre, cela parait
assez inquiétant. Si, au contraire, la bombe a
été p lacée p ar  des Allemands, nazis ou non.
l'af f a i re  semble encore p lus sérieuse, car il fau-
drait admettre alors que l'invulnérabilité pres-
que surnaturelle dont a paru j ouir M. Hitler j us-
qu 'ici et dont la propagande allemande tirait
de si grands profits n'est plus absolue.

Enregistrons ces f ai ts  et continuons d'obser -
ver. En attendant , la guerre continue à se f aire...
tirer l'oreille ! Pour oublier d'autres soucis, M.
Ado '.} Hitler j oue à cache-cache avec l'op inion
p ublique : of f ensive, p as  off ensive ? Les mena-
ces alternent avec les manoeuvres d'intimida-
tion, aux j ours d'accalmie app arente succède la
nouvelle venue de Berlin, que les f oudres teu-
toniques vont s'abattre sur la p e rf i d e  Albion.
On attend , mais comme sœur Anne on ne voit
rien venir. Sinon p our nous autres Smsses des
p Mes de tracts qui ne nous intéressent p as.
Nous trouvons la dép ense sup erf lue. N' en j etez
p lus, notre op inion est f aite.

Pierre GIRARD.

«Dans l'atmosphère nord des Covirons
Il y a 200 ans : en 1739 1 -- Relations de cordialité et de compréhension entre chers

et subordonnés. •- L'alcool, fadeur de répressions. -- La journée du „poilu"
en 1914-18. -- Un souvenir d'une année trempée comme la nôtre,

(Suite et fin)

Il y avait du triste monde dans le « bon vieux
temps » bien que l'on appliquât la peine capi-
tale sans ménagement !

• * •
Puisque nous parlons châtiments , venons-en

tout naturellement à envisager la question des
moyens disciplinaires dans l'armée, ou, plutôt,
d'une façon plus générale , disons quels rapports
entretiennent les chefs et subordonnés militai-
res.

D'emblée, remarquons qu'à cet égard une
heureuse tendance se fait j our. Les méthodes
prussiennes oui avaient une certaine vogue en
1914-1918 sont en déclin. Auj ourd'hui , les rela-
tions oui se créent entre les cadres et la troupe
sont p lutôt d'insp iration française. Sans rien
abdiquer des responsabilités de l'heure , l'offi-
cier 1939 s'efforce d'être un coeur et un cer-
veau ouverts ; s'il n'admet aucun fléchissement
de son autorité, ce qui est l'apanage de tout
vrai chef, il vit plus près de ses hommes et
leur prouve son esprit de compréhension et de
courtoisie : ainsi , il exerce sur eux une influence
plus profonde et plus forte ..

L'alcool reste le facteur essentiel à combat-
tre ; la plupart des répressions ont comme cau-
se l'abus du boire et ses conséquences immé-
diates.

En 1914-18, en dehors des heures de décon-
signation. l'alcool était formellement prohibé.
Quel résultat donnait une telle mesure ? Beau-
coup oui ressentaient l'attrait de ce « fruit dé-
fendu » fraudaient la défense : ils buvaient alors
en vitesse et éprouvaient les effets de doses
massives ingurgitées sournoisement. Le soir ,
plusieurs se donnaient le mot pour fêter la dl-
ve bouteille , spécialement lors de la paie.

Auj ourd'hui , à l'occasion des repas, les hom-
mes ont la permission de prendre quel que chose.
Se sentant plus libres à l'égard de l'alcool , lis
se montrent généralement dignes. Les soldats
don t les abus sont manifestes semblent plus ra-
res qu 'autrefois. Tant mieux !

* » »
Faut-il donner une preuve palpable des ex-

cellents rapports qui se trament entre supérieurs
et subordonnés ?

Un premier-lieutenant dont ie tairai prudem-
ment le nom et l'incorporation (et pour cause !)
tomba malade et reçut les soins dans une cham-
bre d'hôtel de l'endroit. Combien de ses soldats
sont allés lui faire une visite de gentille amitié !

f Plus tard, l'officier dut être transporté à
l'hôpital. La troupe se cotisa pour offrir au cher
malade une gerbe de fleurs. Et que choisit-on ?
Des roses, dont la signification emblématique
*st connue : affection ardente 1

* • *
Pour faire un contraste avec auj ourd'hui , je

courrais évoquer la j ournée du « poilu » de
1914-1918 qu 'une feuille d'almanach caricature
avec assez de bonheur en six petites scènes :

C'est d'abord «le  réveil» ; l'on y voit un
sous-officier s'éooumonant dans un mauvais sif-
flet, tandis aue la chambrée secoue son som-
meil et... la paille. En deuxième tableau, appa-
raît la troupe golappant en rond sous l'oeil Im-
périeux de l'officier Puis, c'est nne autre «cuu-
rate», celle au bidon de chocolat: les premiers
font leur plein du brûlant liquide ; la gamelle

des derniers n'aura que le reste ou même rien
du tout.

La quatrième image : les hommes, baïonette
au canon, se j ettent en avant, rampent sur le
terrain , creusent sous leur ventre...

On aurait pu aussi dessiner ici les longues
marches oui commençaient à la pointe du jour
Pour se terminer vers le soir seulement: com-
me arrêts, dix minutes à chaque heure, à part
la halte de midi. «La Suisse est petite , mais
les routes y sont longues », ont souvent répété
les soldats exténués par ces interminables éta-
pes pédestres. Surtout que la charge qu 'empor-
taient les hommes était d'importance... L'avant-
dernière scène figure l'heure des rétablisse-
ments , tandis oue le sous-officier houspille les
hommes, deux d'entre eux torchonnent en sens
inverse, pour en extraire l'eau, une tuni que
qu 'ils ont lavée dans une seille: deux autres se
frottent mutuellement leurs habits encrotté> -
avec une forte brosse; un autre recoud des bou-
tons...

On peut deviner ce qu 'est le dernier acte, In-
titulé: «Amour , délice et... accordéon». Des cou-
ples s'enlacent alors que la musique fait son
flon-flon , et oue heurtent leurs verres et boi-
vent des camarades avinés.

Tous ceux qui ont vécu la longue mobilisation
de 1914-1918 et se retrouvent maintenan t à nou-
veau sous les armes sont à même de dire les
heureux changements survenus. Il y a à tous
égards de très réels progrès !

• « *
L'organisation nouvelle de l'armée a rappro-

ché oarfois dans la même unité ou dans les
unités voisines plusieurs soldats de la même
famille . C'est ainsi qu 'un papa d'ici est dans la
même compagnie que ses deux fils et pas très
loin de son beau-fils.

Cela tend évidemment à créer une atmos-
phère de cordialité dont l'ensemble bénéficie.

• » •
Puisque 1939 est si fortement trempé, rap-

pelons le souvenir d'une autre année de pluie et
qui date d'un quart de siècle :

L'embouchure du Bied au Voisinage des Ponts
formait une nappe plus importante que celle
d'un fleuve ; c'étai t un lac. D'entreprenants
j eunes gens eurent l'idée d'emp letter aux Bre-
nets une barque. Ils firent l'offre aux amateurs
de les transporter à coups d'avirons jusqu'au
lieu dit « L'eau soufrée » et qui se trouve à 600
mètres en amont . L'aller et retour valait une
pièce de cinquante centimes. L'entreprise s'avéra
extrêmement prospère. Comme l'eau baissa son
niveau par la suite , le parcours dut se restrein-
dre : le prix également. L'on alla dès lors jus-
qu 'au barrage de la scierie pour une dépense de
vingt centimes. Plus tard , la barque fut aban-
donnée et s'envasa dans le trou qui sert d'en-
tonnoir au Bied. La grand-maman qui me rap-
porta le petit fait m'expliqua sa conviction au
suj et de la barque : ce serait par sa faute que
le débit souterrain de ''eau est ralenti puisqu 'el-
le bouche le passage normal du Bled dans son
voyage j usqu'à la Noira lgue.

Cr@nuis ae mobilisation
L'art et la difficulté de se raser

La question de se raser p eut paraître émi-
nemment simp le aux citadins non' mobilisés.
C'est une habitude quotidienne p our eux, quel-
ques coups de blaireau f rottés sur la brous-
saUle de la barbe, une Gilette habilement diri-
gée et l'op ération est conclue p resque touj ours
sans cris ni douleurs.

Hélas , il n'en va p as de même au service mi-
litaire, car les maniements d'armes ont aloirrdi
la main et ce n'est souvent p lus avec l'élégante
dextérité de la vie normale que la lame s'insi-
nue le long d'une f a c e  barbue. D'autre par t il ne
lout pas négliger un f acteur qui a son imp or-
tance Dans la vie civile, tout le monde p eut
avoir recours aux soins vigilants d' un maître
Figaro. Il n'en est p as de même dans les can-
tonnements où l'on ne doit comp ter qu'avec
son exp érience p ersonnelle. Or. it n'est p as rare
de rencontrer des troubades qui ju squ'alors
n'avaient j amais manip ulé de rasoirs. C'est
toute une éducation â f aire et souvent au dé-
triment d'une j oue qui ressemble bientôt à celle
d'un étudiant allemand, balaf rée d la suite
d'une « mensur » obligatoire.
. Le haut commandement ne s'occup e naturel-

lement pa s de toutes ces p articularités et il a
décrété a^ec raison que les liommes ne devaient
nos p résenter des visages négligés et que p ar
mesure de p rop reté et d'hyg iène, il convenait
que chacun se rase tous les deux j ours.

Les chef s  de sections ou de group es ont donc
reçu la mission d'instruire les hommes au suj et
du sendee obligatoire du coup de rasoir.

Dans un p etit état-maj or, un sergent a réuni
tout son monde et leur a dit : « Dorénavant,
vous devez être rasés tous les deux j ours» et
les j ours p rescrits ont été signalés.

— Vous avez compris, f usilier Bichet, a-t-il
dit à l'im d'eux.

— Oui, sergent, mais ie vous f erai observer
que j e me rase tous les j ours

— Pas d' observation , vous n'avez qu'à sidvre
.et ordres qu'on vous donne.

Dans le même ordre d'idée , une histoire en-
core meilleure et authentique nous est rapp or -
tée. Dans un cantonnement situé quelque p art
â La Chanx-de - Fonds, le chef a f a i t  p lacarder
''avis suivant :

« Les hommes doivent se raser le mf irdi. le
'r-udi et le samedi . Un ty ne très sp irituel a
'%<*rl* dessous en grosses lettres :

« T es antres iours on se barbe. *Cette f acé ti e a tttridê aussi bien les gradés
¦"ne lés simp les soldats.

________ Nogère.
Cœurs de bambins... et de soldats

Voici p lus  de deux mois que des soldats
sont cantonnés chez nous ; on ose le dire, sans
attirer sur nous les f oudres de la censure, ( Et
ion p eut encore aj outer que civils et militaires
f ont  le meilleur ménage ; dans combien de
loy ers n'a-t-on p as accueilli tel ou tel troup ier
qui, une f ois déconsigné , vient p asser en f amille
quelques heures de liberté. On lie ainsi des rela-
t ions, même des amitiés, qui dureront p arf ois
f ort longtemp s.

Les gosses eux ont tantôt f ait  de reconnaître
leurs amis ; ils en ont dans tous les coins : ce-
lui-ci leur a donné deux sous p our  une commis-
sion laite au galop celui-là a p eut-être p artagé
son rata. Et ils ne p ensent p lus qu'à eux, ne
p arlant p lus que de grades et d exercices tacti-
ques. Vous aff irmer que l'école ne s'en ressent
p as...

Il n'est p as j usqu'aux tout p etits qui ne s'in -
téressent aux « gris-vert ». A ce p rop os, on nous
a raconté deux j olis f aits qui valent d'être rap -
p ortés.

L'autre j our, une maman, dont le mari est
sous les armes, descendait la rue avec sa f il-
lette, une p etite bouclée de trois ans. App arut
un soldat. Lâchant alors sa maman, l'enf ant s'é-
lança au-devant du militaire en s'écriant : « Pa-
p a ! » Oue f it  le soldat ? Sans hésitation , il ten-
dit les bras et reçut la f illette . Quand la maman
s'app rocha p our excuser son enf ant , elle lut une
p rof onde émotion dans le regard du soldat qui
serrait bien f or t  la p etite. Elle ne dit rien, émo-
tionnée à son tour, et attendit que l'embrassade
lut terminée. L'enf ant remise â terre, maman et
solda t rep rirent leur chemin, sans un mot... t'é-
tait aussi un p ap a.

Le second épi sode est du même genre. Cette
lois, ce f ut un p etit garçon qui salua un of f ic ier
à cheval de ce cri si p rof ondément émouvant
dans ces circonstances : « Papa ! » L'off icier
sourit , s'arrêta et invita le p etit â grimp er au-
p rès de lui et lui Ht p arcourir quelques dizaines
de mètres sur un cheval comme celui qu'a son
p ap a. Le geste ne f ut-il p as charmant ?

ÉCMOÔ
En souriant

La vieille demoiselle. — Ah ! Une fille ne peut
j amais venir assez tard au monde.

<^p CHRONIQUE
XADIOPÏIONIQUE

Mardi 21 novembre
Radio Suisse romande: 7,00 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor-
mations. 12,40 Qramo-concert - 16,59 Signal horaire.
17,00 Concert. 18,00 Récital de piano. 18,15 Au nom
de la loi. 18,20 Disques. 18,30 Vies d'atelier . 18,40 Dis-
ques. 18,50 Communications. 18,55 Disques. 19,00 Voix
universitaires. 19,10 Orchestre. 19,20 La situation, 19,30
Musique récréative. 19,50 Informations. 20,00 Echos
d'ici et d'ailleurs. 20,30 Mlle Josette, ma femme- 22,20
Informations .

Radio Suisse alémanique: 6,40 Gymnasti que - 7,00
Nouvelles. 11,00 Emission commune. 12,29 Signal ho-
raire , 12,30 Nouvelles. 12,40 Concert. 16,59 Signal
horaire. 17,00 Concert- 18,00 Musique de chambré.
19,00 Récital de piano. 19,30 Nouvelles . Cloches du
pays. 20,10 Concert symphonique. 22,00 Nouvelles .
22,15 Chansons anciennes.

Emissions à l'étranger: Paris PTT: 19,45 Chansons.
Radio Paris: 18,00 Variétés. Berlin: 20,15 Variétés.
Breslau: 20,15 Musique de chambre. Rome I: 20,15
Musique variée.

Télédiff usion: 12,00 Stuttgart: Concert. 16,00 Stutt-
gart: Concert- 21,00 Milan: Concert. — 12,55 Paris:
Disques. 18,00 Paris: Disques- 21,45 Paris: Mélodies.

Mercredi 22 novembre
Radio Suisse romande: 7,00 Informations. 7,10 Dis-

ques. 10,10 Emission radioscolaire. 10,40 Intermède ,
11,00 Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30
Informations. 12,40 Gramo-concert. 16,59 Signal ho-
raire. 17,00 Concert 18,00 Pour la j eunesse. 18,50
Communications. 19,00 Disques 19,15 Micro-magazino.
19,50 Informations. 20,00 Cloches du pays. 20,05 La
conversation surprise. 20,35 Concert . 22,20 Informa-
tions.

Radio Suisse alémanique: 6,40 Gymnastique. 7.00
Informations - 11,00 Emission commune. 12.29 Signa)
horaire . 12,30 Informations 12.40 Concert . »,S9 Si-
gnal horaire - 17,00 Concert. 18,30 Concert. 19,30 Nou-
velles- Cloches du pays. 20,10 Concert. 21,05 Pièce
radiophonique . 22,00 Nouvelles. 22,10 Récital de pia-
no,

Emissions â l'étranger : Paris PTT: 1$,00 Musique
de danse. Radio Paris: 20,00 Mélodies. Bruxelles :
21,00 Musique de chambre. Berlin: 20,15 Concert va-
rié. Rome I: 20,30 Concert, Milan I: 20,15 Chartsons.

TélèdtUmion: 12,00 Stuttgart: Concert 16.00 Vien-
ne: Concert . 21 ,00 Londres: Concert — 12,55 Paris:
Disques. 18,15 Concert 20,45 Par is: Emission lyrique.

Pour 2! Francs
préparez vous-mêm e
un vin tonique fortifiant
avec VITONIC
Versez dans un litre de bon vin rouge

ou blanc, ou de préférence de Madère
ou de Malaga le contenu d'un flacon de
VITONIC et vous obtiendrez un excellent
vin reconstituant.

VITONIC combat :
l'ANÉMIE, l'USURE MUSCULAIRE, te
SURMENACE CÉRÉBRAL OU PHY-
SIQUE, la CHLOROSE, la NEURAS-
THÉNIE et 16 LYMPHATISME. ffg*.

Remédiez à tout cela avec *wa__W

viTONidf ;
Dans toutes les pharmacies. Le flacon : 2 i '-ffl fÇ _¦lu j *

Dépôt général : IIMÈÊÊ
PHARMACIE PRINCIPALE — GENÈVE ^Jfjf .

LA FIN DES CORS ÏSS
aujourd'hui même <^V^L /_».mm^̂ _- , ,

soulagement en s minutes W*%WwSr W^L \ 1
Voici In méthode des bains do pieds w!# ^ ' WJ WW <V J/ Ë_Woxygédés-curatits pour mettre fin dès W,# Ç *\t/ <,wlt .\ïï/,t;Œ -3aujourd'hui à vos maux de pied», pour Hf1 vvof/  mw^l/V* 'iiy __ ¦-,chasser les douleurs et enlever le* cors : B <sSc • F = 5^v !ssxsy*'**l '̂  f *i__m aCe soir même, plongez vos pied s dans ffiT -§§§ • 1̂ js£Éil&«fL>» ŜWw ï̂SBl _

de l'eau chaude rendue curatlve par r -̂ W ¦**?  ̂4^lxl»^ > ^<Î»">H^ ! v
une poignée do Sait y. tes Rodell. Ces sels " wftv» fr iBHSMffl r W mtOEt -n
médicamenteux dégagent de l'Oxygène Nais- à la main. Vos pied» lont plus alertes i "̂»ant qui pénètre datts lés tissus douloureux, votre démarche est rajeunie. Demandez le*ta fatigue est Instantanément loulaaêe. Saltrates Rodell à Vôtre pharmacien ouI..C5 enflures et les Inflammations ne tardent à votre droguiste. Résultat! loyalementl*ns à disparaître. Les cors sont amollis garantis : Vos pieds délivrés, sinon l'onprofondément et se détachent facilement rembourse*.. ' * ....... ... , : -., . - .:. , , . .

Uhlmann-Eyraud S. A., Agents Généraux pour la Suisse, Génère.



Chronique neuchateloise
Les Geneveys-sur-Coffrane. — La doyenne en-

tre dans sa 99me année.
(Corr.). — C'est hier lundi que la doyenne du

village est entrée dans sa 99me année. A cette
occasion, la fanfare d'un bataillon cantonné
dans la région a tenu de donner un cachet spé-
cial à cet anniversaire

Mme Rosa Sigrist , habitant le Seeland avant
son mariage, aval' appris le français à La Jon-
chère et se souvient encore de la cérémonie
d'inauguration du chemin de fer Neuchâtel-La
Chaux-de-Fonds.

Dès 1873. elle habita la localité et y déploya
une vie active. Mère de 11 enfants , dont 6 sont
encore en vie auj ourd'hui , elle s'occupa d'un
train de campagne , puis d'un café-restaurant .
Au décès de son époux, en 1932, elle alla de-
meurer chez un de ses enfants. Elle j ouit d'une
bonne santé qu 'une mauvaise bronchite , au dé-
but de l'hiver n 'a pu ébranler.

Nous présentons à Mme Sigrist nos félicita-
tions et nos voeux les plus chaleureux .

Xa Ghaux~de~ p onds
Souscription en faveur

du Noël du soldat
Nous avons spécifié qu'UNE SEULE AC-

TfON publique existe: LE NOËL DU SOLDAT,
Par ordre du général.

Chaque militaire, du simple soldat au Plus
haut gradé, recevra le 25 décembre le même ca-
deau, le paquet standard.

Se sera l'offrande de la population reconnais-
sante à ceux qui gardent nos frontières.

L'IMPARTIAL se fait un devoir d'ouvrir une
souscription en faveur de l'oeuvre nationale: LE
NOËL DU SOLDAT 1939.

Nous remercions d'avance les généreux sous-
cripteurs.

Les dons suivants nous sont déjà parvenus:
Listes précédentes Fr. 105.—
Personnel de l'Impartial 87,50
Administration de l'Impartial 50.—
B. S. . 2.—
E. P. 10.—
Mme Vve M. C. 5.—
M. C. 5.—
B. M. 5—
Gaspard Ullmo 10.—
Total à ce j our Fr. 279.50

Noël du soldat, par ordre du général.
Le comité local du «Noël du Soldat» n'a pas

limité son action à l'organisation de la collec-
te, mais a prévu également celle de grandes re-
présentations qui auront lieu au théâtre les sa-
medi et dimanche 9 et 10 décembre en soirée.
Le programme détaill é de ces soirées sera don-
né ultérieurement , et le comité local reco mman-
de déj à ces représentations à la pop ulation .

Correspondance
Démobilisons les batteurs

Un groupe d'agriculteurs nous écrit :
«Depuis de nombreux j ours, le blé est engran-

gé, mais il n'est pas battu et les souris com-
mencent à s'engraisser fortement à notre pré-
j udice. Nous devons souligner que le blé se
bat par un spécialiste qui possède sa machine
propre. Or, les personnes préposées à cette
fonction dans notre région sont mobilsées et
nous attendons en vain leurs services qui nous
sont très précieux .

» Nous demandons donc aux autorités militai -
res de démobiliser les batteurs , ceci dans l'in-
térêt de la vie économique de notre région. »

La rédaction de f'« Impartial » transmet à
qui de droit cette revendication qui paraît j us-
tifiée et espère que nos agriculteurs obtiendro nt
satisfaction.

Amsterdam 236.55: Bruxelles 73.25; Bue-nos-
Aires 104.25: Copenhague 86.05: Londres 17.53;
New-York (câble) 4.45 V? ; Paris 9,93; Oslo
101.15; Stockholm 106.15.

C H A N G E S

(De notre envoyé spécial)

Session ordinaire du lundi 20 novembre 1939,
gous la présidence de M. Jean Hof mann, p ré-

sident .
Comrme il est de tradition , le Grand Conseil

neuchâtelois a o>uvert hier après-midi , à 14 h.
15, sa session d'automne.

» » »
Le président de l'assemblée procède tout d'a-

bord à l'assermsntatioti de deux députés, MM.
Jean Uebersax et Paul Vuille .

Il est ensuite donné lecture de quelques let-
tres , dont certainîs feron t l'obj et d'un examen
en fin de séance.

L'absence de M. Renaud , conseiller d'Etat,
chef du département des finances, _ \\ sera de
retour mardi seulement , nécessite quelque mo-
dification s à l'ordre du j our.

Commerce et port d'armes" dans le canton
Ensuite d'accidents provoqués par le manie-

ment imprudent d'ami îS à feu ou de crimes qui
eurent un certain retentissement chez nous, l'o-
pinion publi que était unanime à désirer que des
dispositions légales fussent prises pour réduire,
sinon suppr imer , la cause de pareils malheurs.
C'est la raison pour laquelle le Grand Conseil
avait nommé en date du 15 mai 1939 une com-
mission chargée de rapporter sur cette impor-
tantî question . Cette dernière présentait hier
par la voix de M. Jean Duvanel , le .résultat de
ses délibérations , qui tendent entre autres à dé-
créter que les négociants en armes, faisant le
commerce de détail , ont l 'obligation de tenir un
registre indiquant , avec la nature de l'obj et
vendu , bs nom, prénom, profession, année de
naissance, nationalité et domicile des person-
nes qui font chez eux l'acquisition d'armes à feu ,
d'armes à air comprimé ou de toute autre arme
meurtrière.

La vente des armes mentionnées à I article
premier doit être refusée aux personnes dont
ridsntité n'est pas établie par la production d'u-
ne pièce officielle.

La vente doit être refusée également lorsque
le cas est de nature à éveiller des soupçons.

Tout cas suspect doit être signalé immédiate-
ment à la police cantonale.

Le port d'armes à feu . d'armes à air compri-
mé, de toute autre arme meurtrière ou de mu-
nition s par les mineurs de moins de dix-huit
ans et les personnes privées de leurs droits ci-
viques est interdit.

Suivent les exceptions qui peuvent être envi-
sagées en la matière.

Ici encore, plusieurs députés, parmi lesquels
MM. J. Wenger, E Béguin , conseiller d'Etat,
P. Graber. Petitpierre, Studer , T. Perrin , inter-
viennent pour apporter quelques amendements
de détails, après quoi la loi est adoptée.

Il s'agit ici plu tôt d'un contrôle que d'une in-
terdiction pure et simple. Cependant , on aura
toute latitude de renforcer ces dispositions si
le besoin s'en fait sentir . Celles-ci évitent ain-
si de limiter par trop la liberté du citoyen dans
un pays où chaque soldat détient ses armes au
foyer.

Précisons encore que les infractions à la pré-
sente loi peuvent être punies, selon le nouvel
arrêté, de l'amende j usqu'à fr . 500.— ou à la
prison civile j usqu'à 30 j ours.

Budget de l'Etat pour
l'année 1940

La discussion générale
Ce point de l'ordre du j our, on s'en doute,

est un de ceux qui retiendront le plus long-
temps et le plus minutieusement l'attention de
nos députés. Aussi décide-t-on d'en commen-
cer la discussion lundi déj à. On sait que le
Conseil d'Etat , après de longs et patients ef-
forts, était parvenu â équilibrer à peu près no-
tre budget, c'est-à-dire que si l'on retranchait
la somme de fr. 2,007,884.05. on arriverait à un
solde passif en augmentation de fr. 5,981.26.
Mais la mobilisation a imposé au Conseil d'E-
tat l'ouverture d'un compte spécial pour les
frais qui en résulteront. Comme nous le disions
au début de ces lignes, on ne peut prévoir ce
eue nous réserve l'avenir, moins encore préci-
ser ce que pourra être le résultat du compte
« mobilisation de guerre ».

A ce propos. M. E.-P. Graber voudrait que
l'on discutât des deux comptes ensemble afi n
que l'on ait touj ours sous les yeux un tableau
d'ensemble.

M. J. Humbert. conseiller d'Etat , fait part
des raisons pour lesquelles le Conseil d'Etat a
ouvert ce compte spécial, imposé par les cir-
constances.

Ouant à M. Camille Brandt. il attire particu-
lièrement l'attention de l'Assemblée sur l'em-
prunt de la Confédération 4 % 1935, de fr. 24
millions , consenti par la Confédération, à un
taux évidemment avantageux , mais qui exige
selon le plan prévu , des amortissements de plus
en plus importants: fr . 960,000.— pour l'année
1940. Le directeur des finances chaux-de-fon-
nier remercie à cette occasion le Conseil d'E-
tat d'avoir bien voulu prendre à sa charge la
part des amortissements prévus pour les com-
munes, dont , la trésorerie était en difficulté ;
mais il ne cache pas son inquiétude quant aux

difficultés à venir. II pense qu 'il y aurait lieu
de revoi r les condition s de l' emprunt avec les
prêteurs.

M. J. Duboi s estime que les prêteur s ont fai t
leur part.

M. René Sutter trouve la situation fort grave
et en veut pour exemple les quelques chiffres
ci-dessous :

Le canton de Neuchâtel , dit-il , avait en 1914
une population de 135.000 habitants et n'en a
actuellement plus que 118, 000, alors qu 'au con-
traire la dette publi que augmentai t de 222 %.
Ouant à la situation des communes elle n'est
guère plus brillante. Ainsi La Chaux-de-Fonds
qui comptait , en 1914, 38.000 habitants a vu ce
chiffre descendre à 31.300 et sa dette passer de
fr. 16,584,000 — à 44.700.000.-; de même pour
Le Locle, qui totalisait , à la même période,
13.150 âmes contre 11.168 auj ourd'hui , alors
que sa dette passait de fr . 7.500,000.— à fr.
14,050,000.—. Neuchâtel , par contre , voit sa
dette consolidée passer de fr . 21,483,000.— à
37 millions, soit 70 % d'augmentation , alors que
sa population restait pour ainsi dire stable
avec 24.174 habitants contre 23,640 à l'heure
actuelle: diminution 1 %.

Ces chiffres sont suffisamment éloquents , es-
time M. Sutter pour que l'on éprouve une cer-
taine angoisse quant à l'avenir.

M. Jean Humbert , chef du département mili-
taire et de l' industrie répond que l' augmenta-
tion des amortissements de l'emprunt de la
Confédération a déjà fai t l'obj et d'une interven-
tion de la part du Conseil d'Etat auprès du
Conseil fédéral , mais ce dernier fit savoir qu 'au-
cun changement n 'était possible. M. Humbert
précise en outre , pour répondre à une remarque,
que toutes les sommes employées en secours
militaires ou dans d'autres buts sont distribuées
avec beaucoup de minutie et que l'on ne saurait
avoir de craintes de ce côté-là.

M. H. Perret pense qu 'un j our viendra où il
faudra envisager de nouveaux impôts, mais il
est des solutions, dit-il , qui devront être trou-
vées sur le terrain fédéral. L'orateur précise
qu 'à l'heure actuelle il existe encore chez nous
15 à 18 milliards de ressources qui échappent au
fisc, alors qu 'en six mois, des millions de francs
suisses ont cherché refuge aux Etats-Unis. En
attendant que des dispositions adéquates soient
prises à ce suj et et qui rapporteront au fisc des
revenus appréciables , il ne nous reste qu 'une
chose à faire : adopter le budget tel qu 'il nous
est présenté.

M. Camille Brandt demande dans quelles con-
ditions notre canton profite de la part qui a été
mise à disposition de la Banque nationale suis-
se, par suite de la dévaluation.

M. J. Humbert n'est pas en mesure de donner
actuellement des précisions à ce suj et

Un office français à La Chaux-de-Fonds ?
M. A. Renner voudrai t voir la création à La

Chaux-de-Fonds d'un Office français, qui évi-
terait à nos industriels et à maints de nos con-
citoyens, d'onéreux déplacements à Berne.

M. Ernest Béguin précise qu 'une telle éven-
tualité est exclue et que les services de l'am-
bassade française à Berne ont en son temps
fait savoir qu'ils étaient à même d'exécuter tout
le travail oui lem incombait.

Et nos chemins de fer régionaux ?
M. Vuille voudrait être renseigné sur la situa-

tion actuelle de nos chemins de fer régionaux et
ce qui est prévu pour améliorer leur situation
financière.

M. A. Guinchard, chef du dicastère cantonal
des travaux publics nous apprend qu 'en son
temps, une commission avait été nommée avec
mandat d'examiner cette question. Son rapport
conclut à la fusion des quatre entreprises actuel-
lement en exploitation , ainsi que l'électrifica-
tion de ces lignes. Le crédit exigé pour de tels
travaux s'élèverait à un million et demi. Pour
l'instant, la question est en suspens et une re-
quête a été adressée au Conseil fédéral afin de
connaître la part éventuelle qu 'il prendrait à
ces transformations.

Encore quelques questions
M. Wenger demande si l'entrée dans notre

canton du code pénal suisse ne provoquera pas
certains frais et dont il est surpris de ne pas
trouver la mention au proj et de budget.

M. E. Béguin , conseiller d'Etat , espère bien
que les nouvelles dispositions à ce suj et ne coû-
teront rien à la caisse de l'Etat.

M. Emile Béguin , député , voudrait savoir s'il
n'y a pas moyen que le Conseil d'Etat procure
les habits et les souliers nécessaires aux com-
plémentaires appelés à servir.

M. Humbert répond que l'équipement des trou-
pes incombe uniquement à la Confédération et
que jusqu'à présent seuls les complémentaires
armés ont bénéficié de ces mesures. Pour le
reste, il appartient aux communes de faire le
nécessaire.

M. Fallet trouve qu'on ne peut encore impo-
ser cette charge aux communes.

La discussion risquant de s'étendre sur ce
point particulier, il est décidé de la reprendre
lors de l'examen du compte dit de «Mobilisa-
tion»

M. Lambelet demande quelques explications
afin de savoir quelle a été la répercussion des
événements actuels sur les proj ets du départe-
ment des travaux publics.

Prennent ensuite la parole MM. de Bosset. Ja-
quet , Garcin et Pipy, pour demander que des
améliorations soient apportées sur certains tron-
çons de routes du Bas et de la Tourne .

M. Alfred Guinchard précise que les travaux
sont activement poussés en ce qui concerne plus
particulièrement la route de Biaufond. II en est
de même pour le tron çon Fleurier. Gare de Bo-
veresse, La Brévine. On tâchera également d'ap-
porter une amélioration au dangereux carre-
four que constitue la j onction des routes du
Bas avec celle des Montagnes , à proximité du
cimetière d'Auvernier.

Question de la scolarité obligatoire
M. Schelling, directeur des Ecoles primaires

de La Chaux-de-Fonds rep rend la question de la
loi sur la scolarité obligatoire et trouve que
toute interprétation à ce suj et devrait être lais-
sée aux communes.

M. P. Court demande que les enfants qui at-
teignen t l'âge ds 6 ans dans le courant de l'an-
née scolaire , puissent entrer en enfantine , alors
que jusqu 'ici , il fallait qu 'ils aient cet âge le
1er j anvier.

M. Borel, chef du dép artement de l'instruc-
tion publi que précise que dîs demandes circons-
tanciées ont été faite s aux communes dont cer-
taines doivent encore fa ire parvenir leur ré-
ponse.

M. Pipy voudrait que Von examine la situa-
tion qui est faite aux instituteurs mobilisés .

Le chômage
Cette première partie de la sassion va se ter-

miner sur une intervention de M. C Brandt , le-
quel aborde la question de savoir la situation
qui va être réservée aux chômeurs âgés. Il
craint étan t donné les moyens mis à disposition
et le manque de « liquidité » des caisses com-
munales , qu 'un certai n nombre d'entre eux soit
mis au régime de l'assistance.

Les chômeu rs de 60 ans et plus, représentent
le 35 % des chômeurs totaux de notre pays,
précise l'orateur et à La Chaux-de-Fonds , les
chômeurs de plus de 55 ans forment le 66 % des
chômeurs masculins totaux. Sur 1133 hommes
sans travail . 752 avaient plus de 51 ans et 324
plus de 65 ans.

Il n 'est pas normal , dit-il, qu 'un chômeur
à .ê de plus de 55 ans , soit considéré comme
n'étant ' plus apte à faire le travail qu 'il a assumé
j usqu 'ici. Il s'agit de faire une distinction.

M. Humbert , conseiller d'Etat dit qu 'actuel-
lement une enquête est en cours dans les com-
munes , afin de dénombrer les chômeurs de plus
de 65 ans. Il est évident que le secours quoti-
dien de fr. 1.80 qui leur serait versé, est totale-
ment insuffisant . Pour l'instant l'orateur n 'est
pas en mesure de rensei gner exactement sur les
mesures qui pourraient être prises pour amélio-
rer cette situation.

La séance ?st levée à 18 h. Elle reprenait ce
matin à 8 h. 45. R J.

Zurich :
Obligations : Cours du 20 nm. Cours du 21 on.

3W/o Fédéral 1932/33 93.25 93.15
3°/c Défense National e 96.90 96.90
i°/c Fédéral 1930 . . 100.40 100.40
3°/e G. F. F. 1938 . . 80.30 80.40

actions :
Banque Fédérale . . .  305 300 (d)
Crédit Suisse . . . .  423 425
Sté Bque Suisse . . .  404 899
Union Bques Suisses . 380 183
Bque Commerciale Bâle 185 185
Electrobartk . . .  235 - 230
Gonti Lino 67Vi 70
Motor-Goliirabus . . .  172 168
Saeg "A" 63 64
Saeg priv 344 342
Electricité et Traction . 66 (d) 67 (d)
Indelec. 200 215
Halo-Suisse priv. . . .  114 113

» ord. . . .  26 (d) 27
Ad. Saurer 455 459
Aluminium 2350 2350
Ballv 1000 (o) 1000 (o)
Brown Boveri . . . .  176 176
Aciéries Fischer . . . 625 635 (o)
Giubiasco Lino . . . .  73 (d) 73 (d)
Lonza 4*0 (d) 485 (d)
Nestlé 104:i 1042
Entreprises Sulzer . . 660 (d) 660 (d)
Baltimore 298/« 29*/«
Pennsylvania 111 HOVi
Hispano A.C. 1025 1015

» D 198 198
» E. 197 195

ttalo Argentine . . . .  1571/! 158
Royal Dutch . . .  618 615
Stand. Oil New-.lersey . 217 214
General Electric . . 179 179
International Nickel . 179 17*̂
Kennekott Gopper . . 181 181
Montgomery Ward . . 245 (d) 245
Union Carbide . . . .  î<98 395 (o)
General M o t o r s . . . .  250 (d) 251

Qenève t
Am. Sec ord. . . . .  26 25*/_

• > priT. . ... 440 442
Aramayo . . . . .  25 25
Separator . . . . . .  80 (d) 80
Allumettes B . . . . 14V4 14
Caoutchoucs fin. . . . 18 (d) 18»/*
Sipef 4Vf 4»/%

Bâle:
Schappe Bàle . . . .  463 455
Chimi que Bâle . . .  . 5050 5050
Chimique Sandoz . 6950 (d) 69?0 (d)

Bulletin communiqué à titre d'indication par la
Banque Fédérale S. A. 
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Etat général de no_ routes à 8 h du matin :
Vue des Alpes : Chaînes recommandées.

Clbourg: Verglas. Prudence
Grand Garage des Montagnes S . A. Automob i-

les, La Chaux-dc-Ponds. Tél . 2.26.83.
Administrateur : Otto Peter.

Bulletin touristique

Communiqués
*0«tta rubrique ¦'émana paa da notre rédaction, alla

n'engage paa la Journal.)

Pro Juventute.
Les élèves de nos classes primaires et secon-

daires passeront à domicile cette semaine pour
prendre les commandes de timbres et dé cartes.
Oue chacun veuille bien les accueillir aimable-
ment. Si vous avez été oublié , il y a sûrement
dans votre voisinage un enfant qui sera tout
heureux de prendre votre commande.
Pro Juventute est sollicité de toutes parts; que

chacun ait à coeur de l'aider dans sa mission .
Action biblique.

Ce soir, à 20 heures , nie Fritz Courvoisier 17,
réunion donnée par M. Mayor, évangéliste en
France.


